Le 3 juillet 2010, au Clédier. 

Ils arrivent, les voitures se succèdent sous les arbres au lieu dit le Clédier, en rive gauche de la Boucheuse qui coule là, à leurs pieds. L’accès est balisé, Michel a consciencieusement débroussaillé, tondu et avec Jeanine ils ont dressé la table, posé les couverts, acheminé les plats. Pierre est à l’origine de ce rassemblement, en deux mots il accueille les convives en faisant référence à Epicure, et très vite il invite à prendre place à table pour un repas convivial.

Ils, ce sont quelques anciens footeux «génération 67» avec les dirigeants de l’époque heureux de revivre une tranche de leur parcours sportif couronné par la victoire en coupe de la Corrèze en 1967.

Guy, Pierre, Claude, Pierrot, «Jo», Fernand, Jean Paul le «toujours capitaine», Michel, Jean Pierre, Jacques, Marcel le «toujours président», Gérard, Jean Claude, Jean Louis et le président de Bousicou Pierrot, réunis sur la photo sont venus, la plupart avec leurs épouses, pour goûter cette ambiance amicale et souriante que quelques experts savent si bien créer.

Pierre et Jean Pierre interpréteront un duo «papal» très convaincant, à y retrouver son latin. 

Guy, Pierrot et Claude s’appuyant sur un «WM» ancien, passeront rapidement du 4 – 4 – 2 au schéma actuel prôné par Amédée Domenech, … pour eux Raymond est plus proche d’Amédée que de Michel Hidalgo.

Fernand après avoir découpé l’agneau avec Jacques le «chef cuistot» et Michel «l’hôte» se réjouira avec «Jo» de ce moment de grâce sous un soleil idéal. 

Jean Paul, le courageux, revivra avec Gérard les joies de l’instit de campagne, joies qui se perpétuent dans le milieu associatif. 

Marcel rira aux histoires médicales de Jean Pierre et Pierrot, rappelant que Guy Roux à Limoges était diablement plus drôle qu’à Auxerre. 

Après trois heures de marche jusqu’au musée de la résistance pour les uns, deux parties de pétanque pour d’autres, Jean Claude, avant de remettre le couvert, invite à son tour toute cette équipe pour l’année prochaine.  

Le 3 juillet 2010, au Clédier, c’était drôlement bien ! 

